
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XXI année Ste-Anne de la Pocatière P. Q 23 aout 1883 No. 4

OURNAL DU CULTIVATEUR UT DU COLON' PARAIGOANT TOUS LS JEUDID

Bédaeteur-Propriétaire: ANNONCES: 

EPIRMIN H . 'PROTJLX.- Première insertion.... .. 10 centins par ligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième insertion, etc.-. - 3 entius par.ligne O

mois, ou commencer avec le 1er numéro le Pour annonces à long terme, conditions libé-
Vannée. On ne s'abonne pas moins que pour. rales.
un au. L'atia de discontinuation doit être donné Ceux qui désirent sadresser tout particulib-
par icrit, au Bureau du soussigné, uN MOIS reent aux cultivateurs pour la vente de terres
avant 'expiration do Pannée d'abonnement, et Instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
les arrérages alors devront avoir été payés; s avantageux d'annoncer dans ce journal.
non, Plabonnement sera censé continuer, mal-
gré memo le refus ye la Gazette a Bureau de MM. J. B. Rolland & Fils, .libraires à Montréal

Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Lauglais, libraire à St-Roch de Québec

l'administration de oe journal doit être adressé ont bien voulu .se charger de l'agence de la
à FiRuNx H. PROUiLX, Rédacteur-Propriétaire. Gazette des Campagnes.

ABON-ErxifN,T Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit on être la première. A BONNE.MtENT
$1 PAR AN Emparons.uous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. PAR AN

s o m m A I R E . REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Sueaine: Mission de St-Marcel, dans le comt6 de aEissioil de St aftarcel.-Le 13 Avril 1882, la Gazette desa (ile

l'lIlet; béndictioti d'une nouvelle église datta cette mission. nons faisait connattre les coîumencemementsde la jonne
-Excursion des membres le lAssociation de la Presse d'O- Jmissio de S celie tov u c Taché,dan
tarjo et de0 la Presse Associée au Québec. mission dec Str.ruivl, qui se trouve suri le elitîiîî 'rauié, danîs
taroetdel P riAction du Qubecr'.Lprret t ls profondeurs do St-Ciile, comté de l'îlet. A ces renseigne-

Cauriac29rAicole- Fabrication dut beurre. Lai propretti est La iments déjà publiés, il-convient d'eu ajouter d'autres, à 6caca
-- prenière condfition requiso.-Ce qui donne manv;is geût au sion d'une fôte qui fera époque dans les anuales de cette nis.

-beurre.-Montago de la crème, écrénage, etc.-Le barattage ji<

du beurre. L'on a déjà dit que le .prtre est colnisatour .surtout le
Sujtet dicers : Moyen d'augmenter la quantité et la qualité dui. prôtre Calnadient, ces.4t- un lait incontestable qui se confirme

. fumier. hiautement à Stlarel. Cette charinmuo mission qui surgit ait
Choses cl autres : Prévenir la diphtéiie.-L'engrnis artificiel et inilieu de l'inneusa for6t, ne comipte encore que six aundes

l'engrais unimal.-Les saletés dtins le lait ;"dangers qi'elles il'existenîce et depitis ce temps, trois prâtres s'y soit déjà por-

<occasioneut.-Les mnuvaises grainc etle fieér.-Culture tós comte pi-opriétniros ; ''bord, le Révd M. Galarneau, alors
de la vigue aux Trois-lZivièires. curé de St Cyrtile, aujourd'hui curé lo St-Pacôoie etfuidateuir

lecettes' Lia vexintie les voliilles.-Chapeau do paille diif7or- le St l uis l R hil i' alurs vicairi à 'de,
tué par la pluie. aujollîl'l iui curéà d0 st Philippe, ctîtin le Ré6vd . .X élot

curté de St Eugène.
Voici la liste actunelle des colons résidenîts de St Marcel; ve.

Reutrée des élèves au Collège Ste-lie.-L.î rentrée les élèves namnt de St. Cyrille: Messieurs Pierre Dancose, Alexis Pelletier,
S. 30 t, et Joseph Bélangir, Pitre Pelletier, Frauçois Motin, Joseph Mer-lans cette institution aura lieu jeudi prchain, le 3 cier et Chailes Mercier ; venut de St Eugèue: Edouard Choisi-

-l'ouverture dles classes tc ra le lendemain.'.nard Octave Treublay Onésime Poitraw, Miclel Beriier;
Rentrée des é#ees.peuaionnires au Conerct deS/e Adne de laPo- Claudo CaronI, Phidite iernier, Johniy Bucly, Josupt Ber-

nier, fils. 17 ilisons, 17 familles et 125 aies.
caire.-Lrentrée deit l .no ied ce Convcut a- il faut remarqner (te St Eutgèue compte pluis de co'ous à St-

r .a lieut lundi, le 3 septembre prochain, et l'otvert.uro des cltsses Marcel que St Cyrille, qui en1 est pluîs rapproché cepOndant.
ptour les petisiennaîires et les qitarkI<le peisioi nitra tieu le len- Hontiurià cette paroisse qui est dans la voia d'uit progrès ext ra-

demain. ordinaire soti le rapport de l'agriculture et qui songe à établir
dean.li ses enfants à quelques milles le distance, au liet de les en-
L'ouverturo<les clasies pour les élèves axies aura lien le voyer à l'étranger! Aussi connait-on tous les efforts tentés pal•

lo digne curé de cette paroisse, M. Méthot, ponr antdantir tout
ler septembre prch:luu courant d'émigration. C'est à cette fin qu'il fait des dépenses

énormes sur le lot 9 du Chemin Titubé, comme aussi poir ou.

EN VENTE All BUREAU. DE LA " GAZETTE DES CAM- co et pour eiseigner le modo le plts
EW VNTE AU.BURAU-ýE.L 'iG7,LTL DS C31-ericace . lexplciter lirc terre nouvelle.

PAGNES " Quelle heureuse circonstauce était donc otferto'aux vaillants
" L'élevage dt ebeval; ' des soins à lui dom;er.-Prix, 20 -colons de Stliarcel le 9 aoftt 1883! Vraiment ils n'otublieront
ce . -eva.jamais, ces g6éreuîx colous, qu'ils avaient au milieu a eux cinq

SLes veilléesendiennes, " traîit.lmentaire d'gricltumre, >prtres, pour uxcitr *lotnr zèle, potir les'fortifier contre les eti-
aptouvé par la Société d'agriculture du Bi-Canada, par Fre tnuis ut les tribulations qu'épouveit ceux qui ii'oit pas inenie
e 3.Ossaiye.-Prix 25 cts.. lu nécessaire, il part les.distances con.idérables qîi les só a-

Petit traité sur la'ultîîre dt talne, " par Le N. Gauvreai; jen1i le leutrs pareuts, p1is ausst es chtmis .piriueux qu al
écr., N. P., inenlbre di Conseil d'agriculture de la province de ouit à suivre pour subvenir nux pluspressaintes ndcescsitéè. Poui-
Qnb.e, 2e éditlon.-PriK, 1(i etc. quoi en cinqiproft tes réunis le sitneum jour nu mêmeendroit I Il

Le ujouitoit, " traité pratique sur l'élevtige des moutons ei Wa'tgit d'inauignrer unt temple. Depuits 4 anis-le Missiiaire c6-
C dniucd l,îr Eiugbue Casgrain, écr., arpenteur, meabrela léiruit le stimt Sacrifice dans une tuison -privée. Mais voilà
Conseil d agriculture do la province de Québec.-Prix, 15 ota. qu'une grande miudson de 15 x 35 pieds m'est éievée sur un joli
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côteau au centre môme de la mission de'stin6 A servir de cha.
pelle. Ce sera désornmi la maison du Seigneur. Aussi daîù ce
jour mille fois béni pour la mission, apparait un vieillard, père
do'tous ces enfants. Le Très Révérend François Xavier Delalge,
ancien curé de 'Islet durant près de50 ans, fondateur dle St-
Eugène et do St-Cyrille, .vient malgré son grand Age, bénir le
nouveau 'reniple. Aussi ses enfants d'autreflois sont dans la .ju-
bilation et lui apportent des présents en signe de reconnais-
sance. Oui's'inclinoprofondément devant ce patriarche sur son
piasage, les émotions gagnent tous les coeurs à la vue de ce vé-
térai (lu sanctuaire qui veut inscrire'dans ses annales ce gr.vid
acte do dévouentent et de.foi, accompli aux yeux d'une colonie
naissante.

La bénédiction terminée au dehors et au dedans suivant les
règles do l'E:lise, cette jeune population oi tois les membres
ligurent, jusqu'à l'enfant an berceau, dans les bras de sa mère,
envahit l'enceinte sacrée, et le divin aicrifice y est offert pour
la première fois par le Révd M. G. Potvin, curé de St-Aubert,
ami dévoué des colons. Durant lo St Sacrifice, M. le curé de
St-Èugène, à la voix angélique, invite par ses chants inspirés,
toutes les créatures.de universi A rendre hommage au Seigneur
Maître de toutes choses. Il invite aussi toutes les -lmes fervein-
tes qui reçoivent pour la première fois le pain des anges dans'
ce nouveau temple, à demeurer constantes dans lour sainte
ardeur. Il sait encore inviter la foule agenouillée de -supplier
'Augusto-Vierge Mère de Dieu de prier pour ses enfants.

Le sacuifice consommé, le Révd M. Galarneau, premier pas-
tour de ces ouailles, se retrouvant au milieu de ses chers en-
fants, en ce moment solennel, leur fait comprendre la diff-
rence considérable qui existe entre le temple del'ancienne Loi
et celui de la Loi nouvelle. Puis il déiontre de quel soin et
de quel respect ils doivent entourer cette maison devenue la
Maison .du Seigneur. En dernier lion, il lenr rappelle les con-
seils do paix, de soumission et de bonne volonté donnés plu-
sieurs fois auparavant pour leur bonheur temporel et spirituel.
Durant ce temps le bon et vénéré pasteur du cette mission, le
tévd M. Frenette, curé de St Cyrille, était ému ut s'encoura-

geait do plus en plus à se dévouer pour une Mission si ploiut
d'espérance, Mission qu'il visite assidûment tous les mois, nmal-
gré une distance de 15 milles et des chemins que les adninis-
trateurs civils et les agents de la culonisation ne fréquentent
pas assez souvent.
. Il conviendrait do mentioner que M. C. T. Ilélanger, chantre

de St-Aubert et M. Guîmond, chantre de St-Eumgène, ont procu-
ré à la mission de St-Marcel en ce grand jour l'avantage d'une
messe solennelle. IIonneur à ces amis dévonés. Collecte de ce
jour $G.55.

Le Róvd M. Méthot, dont le champ, dans la Mission de St-
Narcel, annonce une moisson qui l'emporte sur tout ce que
cette Mission peut étaler, malgré la bonne apparence généralo,
voulut offrir les prémices de son champ de blé. En effet, l'on
voyait suspendu à la muraille de la chapelle, du côté de l'E- c
pitre, un bottillon de blé, qui surpasse incontestablement tout
ce que la Provinc de Québec aurait à signaler-paille de 5J
pieds, épis de Plus de 4 pouces, très fortemo:t nourris et. arri-
vant à maturité-Son champ * ou 7 minots de semence ont été t
déposés, promet nue récolte de plus do 100 iniots. Quel encon- 0
rageient pour les colons actuels et pour les colous à venir!
Il y a doue d'excellentes terres à St-Marcel!

Que de nouveaux colons s'ajoutent aux anciens, on grand d
nombre l Que le Directeur de la colonisation procure largement
les argents nécessaires pour une route de colonisation conve-
mable, puis le nombre des heureux augmentera. Les enfants
du pays ne s'exptrieront.plus, et le bien de la religion y ga- a
gnera !.-(ommun igu.) d

.Excursion des membres de 'Associatica de la Prsse
d'Ountario et de la Presse Associée de Québec.-Depuis 4
quinze jours, les journaux des doux Provinces sours 1
ne cessent do tarir. en éloges et on oxpr'ossions de la
plus vivo. reconnaissanco quant à la inanière plus que
princière avec laquelle los excursionnistes ont été c
reçus partout à leur passage do Québec à la Malbaio, é
Chicoutimi, St Alphonso,.la 1Rivière do Loup, la ville a
do Québec, Beauport et St Raynond. Cette réception t
faite avec la plus affectuouse cordialité>à la Prosso du d
pays, ne saurait se. payer seulement on éloges et on n

ions souvenirs; mais elle nous a fait contracter une r
dotte de reconnaissanco qui no pourra se payer qu'on 1

mettant, notre plume à -a disposition, de ceu xJqui.
nons ont si: chaloureusement accueillis, pour que nous'
fassions 'mieux connaitre les :différentsaendroitï* que.
nous avons visités et où les population.sdemandont à
marcher de plus en plus' dans 'la voie- du progrès.in.
tellectuel et industriel,' notamment du progrès agri.
colo «toujours susceptible d'agrandissement::et le seul
propre à enrichir davantago.notre pays,

Aujourd'hui, nous en avons l'intime conviction,
nous pouvons marcher la main dans la'main avec nos
confrères de la'Jresse d'Ontario; qui connaissent nötre
pays, qui ont admiré'le caractère hospitalier' de ndtre'
population, qui ont su se rendre compte de ses véri-
tables besoins, et qui -seront tout coeur et tout dévoue.
ment" nous aider à marcher 'de pair avec là Pro.
vince d'Ontario pour promouvoir le p'rogrès agricole'
et industriel, et faire de l. Pu'issance du Canada un'
grand, et vaste pays qui pourra lutter avantageuse.
mont avec le3 vieux payé du monde, sous le rapport
agricole, -industriel et commercial. C'est le désir ex-'
primé dans les différentes adresees qui nous ont été
présentées, comme c'est.lo voeu, nous 'n'en doutons
pas, qu'ont formé tous les journalistes qui ont pris -
part à cette remarquable excursion qui vient de ci-
mentor une union forte et durable, et qui sera d'âne
grande valeur au point de vue de l'union nationale.

Nous attendions le jour de cette excursion avec
hâte, parce que nous sentions le besoin de quelques
jours de repos; mais, nous étions loin de croire que
dans ce voyage fait avec des confrères étrangers, nous
pourrions nous considérer être avec des amis, dos'
frères désireux d'établir une, connaissance' intime
avec nous. Ils se sont montrés parfaitemont disposés
à se rendre compte de la valeur agricole et indus-
rielle de nos differen tes campagnes, pour nous prêter
nain-forto chaque fois qu'il s'agira d'en faire con-
mitre lour importance 'et d'obtenir quelques secours
pour on opérer leur agrandi'ssemnt ot.les mettre en
communication avec les grands centres commerciaux,
au moyen de chemins de fer. Nous n'exagérOns pas;
'est ce que nous avons constaté, et ils.en donnent ac.
tuollement des preuves par les observations qu'ils.
font dans leurs journaux et. les espérances qu'ils en-
retien nent de voir le Saguenay qu'ils . n'ont. fait.
qu'effleurer, uni à nos grands centres eommerciaux.

Mercredi, le 8 août au matin, il nous était donné
e serrer la main, une première fois; de nos confrères

d'Ontario, et on bien moins dle tomps qu'il faut pour
o dire MM. N. Levasseur et le Dr Dionne nous'
vaient mis parfaitement à l'aise avec nos confrères"
'Ontario.
Le vapeur " Union " sur lequel .52 journalistes et

0 dames d'Ontario, 40 journalistes òt 15 dai es dé la
Provinco de Quîébec, prenaient passage, était" iich »
lment pavoisé. Le ,salon. du vapeur était adnirabld .
nent bien décoré avec des guirlandes de'.mousse
ntremlées'defleurs les plus' vriées. Cea 'décoratins
tait l'ouvrago des Rvdes Soeis l iBon Paîto1ir. E-
rriòro <lu la salle on lisait l'insoriptio ieléom
o the Ontario Proes reprosentatives and to: their la
ies; '.plus loin l'inscription dos deux premie.a jour.%
î'aux publiés dans la Province de Québec:. ' Le Cour-
ier Canadien fondé en 1761 et la Quebec Galette en
764. " Au salon, en avant, on limait: Bienv.onu."
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La Fanfare de la Batterie A, a fait tout le* trajet de M. 1 Dr N.-E. Dionne, Paul.Emile, présenta un.
depuisàQuéboc .à Chicoutimi-.jusqu'au retour. à Ja .Ri- magnifique bouquet à,madame Tyo.
ièridu Lod'p, et en jfeux* e*ômpagnorns ils inaùgu-' M. Tyo, président do la prosse d'Ontario et réduc

rêèrent>la fête partroismorceaux do choix do leur tour-propriétairo du Brampton Times répondit on quel-
répertoire,, au.départ duvapeur.- Ce fut au milieu.do que mots'àcotto adresse, oxprimant, au nom de ses
cejoyeux.entrain, et d'une causerie animée ontrelos coifrères, la.vive satisfaction qu'ils'éprouvaient de se
dames de la Province d'O.Dtario et celles de Québec, trouver dans la vieille-'capitale-du .Canada qui était
qu'eut. lieu* lalprésentatinr de l'adresse suivante des pour ainsi dire la clé de voûte do ce grand pays. Il
membres de la Presse associée de Québec aux membres était* fier de remarquer plusieurs amis, avec.lo:quels
de l'Association.de la Presse d'Ontario: il.avàit fait le voyage à. Manitoba l'année dernière;

M. le Présidentot Messieurs, et il lio pouvait qu'être fier aujourd'hui de- se trou-
ver de nouveau en compagnie de ceux qui s'étaient

-Un vieil usage, en pareille circonstance m'oblige montrés si aimables à leur égard, pour lier connais-
à vou's impoer.la lecture d'une adresse. S'il arrive sance avec plusieurs autres de leurs, confrères de la
souvent que c'est une affaire de forme, veuillez croire presse associée de Québec. Il exprime le désir de voir
que, dans le cas présent,.c'est encore le moyen le.plus une semblab!e excursion se renouveler chaque année.
expéditif que nous ayons trouvé pour vons exprimer Quelques iustants après le départ do Québec, cha-
toute la eatisfaction que nous cause votre arrivée au cln se trouvait à l'aise et nous nous connaissions tous,
milieu de nous.. Vous pouvez compter que chacun, de grilce aux introductions qui nous étaientfacilitées par
noce s'efforcera personnellement, do vous démontrer M Levassour et Dionne, déjà d'anciens amis de nos
combien est sincère l'expression collective des sou confrères d'Ontario, et aussi à l'échange de cartes et
haits de .bienvenue que je vousadresse au nom do la de poignées de mains qui se faisaient de part et d'autre.
Presse' Associée de la Province de Québec. Tandis qu'une soixantaine de personnes à qui le grand

Les habitants des majestueuses rives du-Saint Lau air du fleuve St Laurent avait aiguisé l'appétit pre.

rent et du Saguenay vous offriront,. dans quelques naient le déjeuner, le chant et la musique. se faisaient
heures, une.hospitalité que leurs coeurs désireraient entendre; et sur les galeries nombre d'excursionnistes
faire plus.grande encore et plus digne de leurs hôtes. admiraient les coquets villages échelonnés sur la rive
La Malbaie et Chicoutinji ouvriront la marche; Fra- de l'Il d'Orléans et où plusieurs maisons étaient pa-
serville suivra et Québec fermera la série do nos té- voisées de pavillons aux couleurs nationales. De la
moignages de Aympathie: ce sera un concert de sou- résidence d'été de M. George LaRue, percepteur dit
haits et de bonheur. Vous pourrez y croire, Messieurs, Revenu de Québec, située à St Jean de l'Ile, de fortes
car tout ici est encore vrai.. détonations de canons se firent entendre poursaluer
. Lie pays que vous -allez visiter et dont vous allez -les touristes à leur passage,
noter survos"'ariets les traits caractéristiques, diffère Aussitôt quo le vapeur eut franchi les rives de l"Ile
complètement, au point de vue physique comme sous d'Orléans, M. Cary,~propriétaire du Mercury, présen.
le rapport de l'économie, de celui que vous habitez et tait à chaque excursionniste une carte donnant les
que votre activité fait prospérer. Au lieu de plaines descriptions des différentes paroisses que nous devions
à perte de vue, ce sont des montagnes, des collines, être à même d'apercevoir sur tout le parcours jus.
des*vallons. Derrière la vaste chaîne des Laurentides, qu'à Chicoutimi; de leur côté, le Président et le secré-
d'un côté, et des fragments des Alléghanys, de l'autre, taire de la Press associée de la Province de Québe-
sont de vastes pleines et un climat tempéré. C'est Là distribuaient des programmes, cartes, etc., enfin tout
où se trouve l'espoir*do la Province de Québec; quand disri pouvait nous renseigner sur les lieux que nous
l'Ouest aura fini de donner ce qu'il promet, il est pro- cevin pu aournsne suvons queu félicitor
bable qu'alors on jettera les yeux du côté de ce futur devions parcourir. Nous ne pouvons que féliciter
grenier d'abondance.. On reviendra en foule au b 'r- e la dionn d'avo r ocagionao;
ceau de la colonie,- au nid des premiers amours. ber faire la distribution de son travail sur le Saguenay;

Le temps n'est peutêtre pas loin où une grande il ne pouvait mieux faire pour nous faire connaître

v ferrée, continuation du chemin de fer du Pae- cette immense et fertile vallée, que nous n'allions

ie traerseréa'contvten demi d foduenayc- apercevoir que de très loin, car nous no devions péné-
fcque traversera les vaste empire du Saguunay, los trer que dans le vestibule d'un sol encore vierge, mais
-côtes septentrionales du Saint-Laurent et raccourcira qipu addvedan onspu elspo
de trois, jours la, traversée des voyageurs et des mur- qi plus tard deviendra une do nos plus belles pro-
ehniee Euoe vinces.ohandises.en Europe. . Au milieu d'un joyeux entrain et d'amusements de

Jad oudae et l'orga plustiong mais o ade doune toutes sortes, le vapeur ne continue pas moins à fran-
adresse et l'organisation do l'excursion ne me le per- ehir les distances, et déjà nous arrivons à la Baie St
mettent pas. Paul; do l'autre côté, nous apercevons l'Isle aux

Encor, une fois, je vous remercie, au nom de la Coudros On s'étonne de voir sur les côtes de la 'Baie
Presse Aassociée de. la Province de Québec, d'avoir St Paut et entre d'immenses rochers des champs on
bien"oul'u 'venir visiter 'cette province, du moins état de culture, et l'on refuserait même do croire qu'il.
quelques-uns de. ses principaux endroits. ,T, remercie àd ihscliaere uo rir d e
-tuisi'bi n cdilm tledaed'vivou rîy a là de riches cultivateura,, et qu'en arrière 'de ces;
ver e cordu oymen pour dam s aompvoubr; côtes et de ces rochers il y a encore place pour d'autres

verjeftiujour elles ne pron us accoine ; paroiseos; car les MM. du Séminaire de Québec sont
comme touJoursio n. ser en vol de faire coloniser une immonseo vallée en ar-
traide'rière de la Baie St Puli ; vallée qui se trouve -sur un

La looture de cotto adresse fut faité î;ar notre Pré- terrain élevé de quinze cents pieds au moins au-dessus
sident' MJ 'N.'Lovasseur,' puis ensuite un des enfants du fleuve.
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L'Ile aux Coudres, 'dont une grande partie- ost ent
état de culturo, -est la premiere paroisso du pays qu
eut l'honneur de voir des Eur*!opéens et, où probable
ment fut célébrée 'la première messe eni Canada
comme le dit M. l'abbé Cli Trudelle, dans son " His-.
toiro de la Baio St Paul. "

'A deux heures et demie le l'après midi nous arnri.
vons à la Malbaie et sur le quai une foule de citoyens
se pressent pour nous recevoir; des voitures sont à
notre diAposition pour nous conduire au village, à
'hôtel Warren, où une adresse doit être présentée.

La Malbaie présentait ce Jour lit une apparence de
fâte qui lui est familiâro, puisque c'est la place par
excellence du sport, où les touristes s'en donnent tous
les jours à coeur joio et où les-fêtes champitres su suc-
cèdent sans interruption tout le cours de l'été.

Nous sommes à l'hôtel Warren et les apulaudisse-
monts accueillent l'arrivée do l'Honorab!e Juge Roul
thier qui a été choisi pour présenter l'adresse au nom
des citoyens de la Malbaio. Les excursionnistes de
leur côté font sussi chorus à ces applaudissements,
car ils saluent, dans la personne du Juge Routhior,
non pas un journaliste mais un écrivain qui ffec-
tionne la Presse qu'il alimente par des ouvrages mar-
quants et hautement appréciés par les hommes de
lettres des anciens pays.

Voici cotte adresse qui porte le cacheî, <lu taet et
du talent qui distingue son auteur, l'Hon. Juge Rou.
thier:

Messieurs,

C'est vraiment avec plaisir'que les habitants de la
paroisse et des villages de la Malbaie font aujour'hui
votre connaissance, et vous souhaitent une cordiale
bienvenue dans l'humble coin de terre qu'ils habitent.

Votre visite est pour eux un honneur, et ils se
sentent heureux et fiers do saluer les représentarts
de la presse d'Ontario, réunis à leurs confièros de
Québec.

Eloignés des grands centres, vivant au pied de leurs
montagnes pittoresques, sur les bords de leur fleuve
bien-aimé, ils ne sont pas cependant complètement
étrangers aux luttes de la presse, et les noms de. la
plupart d'entre vous ne leur sont pas inconnus. ,

Ils tiennent en très haute estime les nobles travaux
de l'esprit auxquels vous consacrez votre vie, et ils
comprennent toute la modestie de leur rôle, comparé
au vôtre, dans le grand ouvre de la formation natio
nale. Car les temps où nous vivons sont pour notre
pays une période do formation, et ce que nous ébau.
chons en commun, nous tous habitants de la Puissance
du Canada, c'est cette grande chose, ou plutôt ce grand
étro moral qu'on appelle une nation.

Votre mission dans ce noble ouivrage, messieurs les
membres de la Presse, est bien plus élevée que la
nôtre, mais elle entraîne aussi une responsabilité plus
grande; et s'il était permis à d'humbles campagnards
de vous exprimer, un de leurs veux, ce serait que vous
issiez tous vos efforts pour maintenir et resserrer de
p lus en plus les liens d'amitié qui doivent exister entre
ls Provinces soeus d'Ontario et de Québèc.

Il est vrai que leur origine est différento; mais vi-
vant et s'estimant heurouses de vivre sous l'autorité
de la même mère, elles sont unies par une commune
affection, et ne forment plus qu'une seule famille.

Sans doute loe deux surs sont différemment douées;
i elles n'ont ni le mêmé type de beauté, ni les mêmes

qualités, ni lo même caractèrer;* mais cette .diversité
n'exchit*par l'harmonie'. EUle doit étre, aunContrairo,
un ornement pour" i nation, commo la variété des
couleurs dans un drapeau national est une beauté de
plus.

Toutes deux ont une naissance glorieuse et noble,
et nous avons droit d'espérer que les enfants d'Albion
et les~lits de la France formeront sur cette terre d'A.-
mérique une noble et glorieuse généi·ation.

Mais pour arriver à cette fin, nous -comptons sur la
Presse qui devra diriger l'opinion publique, et im.
primer profondément dans le cour du.peuple la foi
en la Providence, le respect de toute autorité légi..
time, et le justo sentiment de ses droitse et de se§ li.
bertés.

Nous regrettons que votre court passage parmi
unbis ne vous permette pas d'admirer tous es pay-
sages grandioses de notre belle nature; nous espérons
cependant qu'un simple coup d'oil suffira pour vous
faire apprécier favorablement notre place d'eau, et la
faire mieux connaître à vos lecteurs.

Mais avant tout, dites leur bien à votre retour qu'ils
ont ici dos amis et des frères, aspirant aussi ardem.
ment qu'eux mêmes à la gloire du noni canadien, et
grandissant lentement mais heureusement sous le dra.
peau qui vous est cher.

Permettez-nous, en terminant, d'offrir nos très
humbles louanges à vos aimables et distinguées com-
pagnes do voyage, et de leur souhaitor, ainsi qu'à
vous mêmes, une excursion charmante et.un houi-eue
retour.

M. Tye, le Dr Dewart et M. N. Le7asseur répon.
dirent à cette adresse, puis nous fùmres invités à nous
rendre à l'hôtel Duborger où des rafraîchissements
nous furent servis par les citoyens de la Malbaie.

Le vapeur reprit sa route à quatre heures de l'après.
midi au son de la musique et des hourra enthousiastes
de la foule et des coups do canon' souvent répétés.

A sept heures nous touebons au quai de la Rivière
du Loup pour quelques instants. Une foule considé.
rable de citoyens de Fraserville se tenait sur le quai,
pour saluer les excursionnistes à leur passage, et ce
salut fut rendu par un feu d'artifice à bord du vapeur
IL'U nion." Lorsque nous arrivâmes à Tadoussac la-
foule était aussi considérable sur le quai, et là encore
nous répondîmes aux hourra a notre adresse par l'en-
voi de plusieurs chandelles romaines ; puis nous re-
prenions la voie qui conduit à Chicoutimi,. regrettant
de ne pouvoir admirer les scènes pittoresques que
prentent l'entrée au Saguonay, puisqu'il'faisait nuit.
-(A suivre.)

CAUSERIE AGRICOLEg

• LA PABtCATION DU BEURE.

La fabrication du beurre exige différentes opérations
essentielles qu'il est important do mettre en pratique,
si l'on tient à fabriqùer du be'rre do.prèmière qualité.
L'exactitude et la-proproté dans les différentes mani-
nupations -de la crème comme du. beurre sont des
règles essentielles à observer. La manque de soins et
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le défaut de propreté sont la ruine d'une laiterie, car Pour traire les vaches, il est préférable de se servir
dans ce cas on pas songer réaliser un profin d chaudiòrc.n fer blanc, ot ausitôt que lelaita été
;par la production du beurre n'ayant aucune valeur coulé de les rincor dans de l'eau froide, puié ensuite

.. sur nos marchés., Malheureusement nous voyons sur de les.laver et les ébouillanter vec de l'eau chaude,
nos marchés que.trop de beurre do qualité inférietii'o, puis ensuite. les:laisser égoutlcr sans avoir*à .les es-
Sparce qu'il y-a un trop grand nombre de fermes où 1 suyor avec un linge. Il ne faut ps laver les ustensiles
'on n'exerce pas assez de surveillance dans los laité-e servant à la laiterie avec du savon. On pourrait, sans

ries au point de vue de la propreté; on est ù ce sujot inconvénients se servir de soda à laver.
-peu soigneux.et insouciants.,Il. est aussi facilo de Le mauvais goût du beurre.-Quantité do beurro
faire du bon beurre quand une fois on on a pris l'hia- n'ost d'aucune valeur, par son mauvais goût. Les
bitude que d'en faire du mauvais; sans compter qu. causes qui contribnent à donner un mauvais goût au
l'on éprouve plus de satisfaction par le haut prix que beurro sont nombreuses. Certains pâturages influent
l'on obtient dans la vente du beurre, et que la renom- considérabfoment à donner an. beurre un mauvais
née que l'on acquiert on-faisant du beurre de promi- goût. L'eau impure qu'une vache est obligée de boire,

_ ere qualite nous attire des acheteurs attitrés tout le influe aussi sur. le goût du bourre.
cours de l'année, et d'une saison à l'autre: ce qui c-t M. le Professeur Law, de l'Université Cornell, s'a-
pour le vendeur une économie de temps chaque fois percevant que la crir.e provenant du lait de ses
qu'il se rend à la ville pour la vente de son bourre, vaches était-visqueuse, découvrit, au moyen d'un mi-
puisque d'avance il peut compter sur un acheteur. crosop, qu'elae contenait des animalcules en grand

Nous ne pouvons contester que depuis quelques an- nombre. Poursuivant plus loln ses recherches, il put
nées il s'est fait un progrès immense quant à la fa- se convaincre que dans le meme temps. ses vaches
brication du beurre; mais d'un aôtre côté il ne faut allaient-boire dans un étang bourbeux qui contenait
pas croire que nous ayons atteint à la perfection: il des milliers d'animalcules semblables à ceux décotu-
y a encore de nombreux défauts à corriger dans beau- verts dans la creme.
coup de nos laiteries. L'amour propre de certaines Un M. Willard rapporte que pendant.que l'on fai-
ménagères leur fait croire qu'elles sont excellontes sait clauli'er le lait caillé dans une fromagerie, il s'ex-

* beurrières ; :elles croient faire d'aussi bon beurre que ala dc la cuve une odeur semblable à celle que pro.
leurs voisines, et elles ne s'aperçoivent pas que le duit l'eau corrompue On so rendit compte do cet état
beurre qu'elles fabriquent laisse à désirer quant au de chose par le fait qu'un cultivateur qui fournissait
goût et à la couleur, et n'entendent rien changer à le luit à la fromagerie, avait fait passer la veille ses
leur manière de fabriquer le beurre de mênio qu'à vaches dans un sentior étroit et bourbeux. Les tra.
a tenue de leur laiterie. .. yons des vaches n'ayant pas été essuyés convenablo-

ment avant le trayage, le-lait était rempli de saletés
La propreté est la première condition rcquis.-La dont les effets so communiquérent à tout le lait coute-

propreté est indispensable à la fabrication du beurre. nu dans la cuve du fromagier, et celui-ci perdit com-
Tous les ustensiles dont -on se sert dans la laitoi-ie plètement le.fromugo qu'il croyait pouvoir fabriquer
doivent être gardés dans un état complet de nettöté ce joui- bl, et cela par l'imprévoyanco d'un seul four-
et être exempts de mauvaises odeurs. Les vaiseaux nissour de lait. Les cultivateurs qui ont à cœur le suc-
dans lesquels on met le lait doivent être de la plus cès d'une fromagerie, dcivont se mettre en gardo
grande propreté, et de Paveu mome de ceux qui tien contre une semblable iniprévoyaneo atin que le lait
nent leur laiterie dans les meilleures conditions, ce expédié à lit fromagerio soit exempt do saletés.
soin n'est pas lo moins difficile, car l'échaudage, e11 I faut avoir la précaution de. ne laisser séjourner
rinçage et l'aération des vaisseaux demandent un soin aucune viande dans la laiterie, car la moindre ödeur
tout particulier. Les barattes de môme que tous les qui s'en échapperait peut se communiquer au lait et
ustensilee servant à manipuler le beurre doivent être à la crème; il en est do même dos végétaux qui exa-
lavés et nettoyés très proprement afin de ne pas latis. lent une odeur forte, de la fumée, do l'odeur du tabac,
ser:la moindre odeur lorsque le temps de s'eu servir qui peuvent donner un mauvais goût à la crème, et
est venu. par conséquont le communiquer au beurre d'une ma-

On doit faire en sorte de no jamais laisser tomber nière appréciable.
aucune saloté daus le seau qui sert à traire les vaches. .L'arôme du beurre peut se perdre par son exposi-
Quelques ménagères donneront pour excuse de ce tion dans un endroit dont l'air ost vicié soit par des
manque de précaution, que le lait doit p'asser au cou substances ayant une mauvaise odour, ou dans un en-

loir. C'est. bien vrai, mais avec un peu d'attention on droit où il y a de l'huile de charbon, quoiqu'en soit la

ne sera pas sans remarquer que lorsque les.salotés quantité. Comme on le voit, le mauvais goût peut se
tombent ans -le lait elles laissent parfois à celui.ci communiquer do dif'érentes manères au beurre, sans

S- une:teinte noirâtre, de couleur de fumier même, pré- même qu'on puisse parfois en soupçonner la cause.
-judiciable au lait et par cela même à la qualité du Il faut donc se mettre en garde contre tous ces dan-

beurre. Le coulage sert bien à enlever les poils tombés gera on exerçant la plus vigilantoattention. Les soins

dans le lait, quelques particules même de foin ou do de'proproté, un air constamment pur, sont des précau-

pailles, mais rien autre chose; los.salotés.s'y détrem tions auxquellos il faut sOnger. Ilne faut'pas oublier
pont et:parfois l'on.prend si peu de-précautions dans que les tinottes dans lesquelles on met le bourre doivent
le coulage.du lait que l'on donne un mauvais goût êtro bien lavées. étanchs, exomptos de la moindre

,non seulement.au lait provenant d'un.soul seau, mais odeur qui pourrait secommumquer·au bourre,
au!lait.de tout le. troupeau de vaches que l'on vient . ALontage de la crême, écrémage, etc,,L'espace de
aldo traire. àtemps laissor.écoulor avant do lever la crème dépend
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du dégré do chalour et de la plus ou moins grando
quantité de crème sur laquelle on opère pour la fabri-
cation du beurre, et pour différentes raisons que la
pratique nous fait apercevoir. A une température mo-
dérément chaude, si l'on veut faire du beurro d'un
gotit. exquis,. il faut lever la crème au bout de six ou
huit h e.res. Pour la fabrication du bourre ordinaire,
il faut la laisser douze heures et même plus longtemps.
Mais ai la laiterie est assez considérable pour fournir
une quantité suffisante de crème pour faire du beurre
extrêmement fi, le reste du lait devant être employé*
à d'autres usages pendant qu'il est encore doux,. il
faut en ce cas lever la crème au bout de deux, trois
ou quatre heures,

L'heure à laquelle on lèvera la crème dépondra né-
cessairement des circonstances dont nous venons do

et quoiqu'une température égale doive généra-
y régner, cependant il n'est pas inutile d'ob-

server que le meilleur moment pour lever la crème
pendant les mois les plus chauds de l'été, doit être.le
matin avant le lever du soleil, et le soir après son
coucher.

Pour lover la crème, on doit la séiaror dos bords
des vases auxquels elle tient par le moyen d'un cou-
teau on bois dur fait exprès pour cet usage; puis en-
suite il faut attirer doucement la crème vers un des
côtés du vase par le moyen d'un écremoire aussi en
bois dur, puis on onlève alors la crème avec soin, afin
de l'avoir toute sans lait avec elle, s'il est possible.
Cette opération demande un savoir faire qui ne peut
s'acquérir que par l'habitude, et de la manière dont
elle est faite dépend le succès de la laiterie; car, si
on laisse de la crème dans le bourre, on perdra néces-
sairement une quantité de beurre proportionnée, et si
l'on prend du lait, ce lait nuira à la qualité du beurre.

Quand la crème est levée, il faut la mettre dans un
vase à part, pour la garder jusqu'à ce qu'on on ait as
sez pour faire du beurre. Nous ne pouvons établir
avec précision le temps qu'il convient de garder la
crème pour qu'elle atteigne le point où elle est la plus
propre pour faire le meilleur beurre, et combien on
peut la garder sans qu'elle perde de sa qualité. Cela
doit varier suivant loscirconstances. lorsque la crème i
est bien conservée, cela est à,pou près indifférent. Il
suffit de savoir avec certitude que la crème, qui, en
été, est gardée depuis trois ou quatre jours, est par.
faite pour faire le beurre.

Cependant un cultivateur qui aurait une assez
grande quantité de crème pour que cela valut la
peine do battre tous les jours, et si cela était à sa con.
venance et dans son intérèt, ne devrait pas être dé-
tourné de le faire ; et il est même probable que le
beurre n'en serait que meilleur. Dans ce cas, il serait
nécessaire d'avoir autant de vases pour conserver la a
crème quo l'on veut la garder de jours: si on veut
la garder troisjours, il faudra trois barils; quatro
jours, quatre barils, et ainsi de suite. 'Do la sorte, on
pourra battre chaque jour la crème qui on aura quatre,
et même davantage ai l'on veut. '

Le barattage du beurre.-On peut rendre le bourre t
mauvais dans Io cours des différentes opérations qu'on .
lui fait subir. Ces différentes opérations consistent f
a en extraire le petit lait, le saler et le mettre on une 1
forme compacte. Lorsque le beurre s'est formé dans
la baratte, et avant qu'il se soit amassé on une masse i

compact, il est nécessaire d'en enlever le petit lait,
d'y ajouter .do l'eau. froide, de r ncer le. bourre.et.de
faire un deuxième lavage jusqu'à ce que l'eau sorté
entièrement claire de la baratte: dans ce cas.on pour-
ra étre certain qu'il n'y a plus de petit lait dans le
beurre. Le beurre doit alors être enlevé de la baratte,
puis salé A une proportion d'une once de sel.par
chaque livre de beurre. La manipulation du beurre
doit se faire avec une palette en bois dur on tout autre
instrument approprié à cette opération, mais non avec
les mains. Lorsque le beurre a été manipulé de mani-
ère à ce que le sel soit uniformément. mélangé au..
beurre, il faut laisser ce dernier au froid pendant
vingt quatre heures au moins. Le beurre apparaitra
alors bigarré, et dans ce cas on devra -le manipuler
jusqu'à ce que sa couleur soit uniforme.

Moyen d'augmenter la quantité et la qualité du fa-

. mier.

On pourrait certainement fabriquer sur chaque:
ferme une plus grande quantité d'engrais, si nous en
jugeons par l'insouciance que l'on porte générale.
ment à ce sujet; de plus on pourrait on augmenter
considérablement la valeur par les soins qu'il con-
vient de leur accorder pendant les fortes chaleurs de
l'été et les saisons pluvieuses. Le meilleur du fumier
se perd par l'évaporation quand il est constamment
exposé aux ardeurs du soleil.

On peut obvier à cette perte en répandant fréquem-
ment une certaine quantité d o.terre sèche sur le tas
de fumier; de même en mélangeant cette .terre avea
du plâtre, de la chaux et des cendres. -La terre sèche,
de même que le platre, la chaux et les cendros sont
des absorbants qui retiennent l'ammoniaque et les -
vapeurs nitreuses qui s'échappent du tas de fumier
sans ces précautions.

Cette évaporation et la perte de substances nitreuses
sont encore plus considérables lorsque le fumier se
trouve étendu dans la basse cour ou près des étables
et des écuries, parce qu'il y aune plus grande surface
de fumier exposé au soleil et à l'air, et par conséquent
I s'échappe une plus grande quantité de matières qui
constituent ce qu'il y a de plus précieux dans .l fumier

Pour éviter cette porte, et conserver au fumier sa
vertu la plus fortilisante, il faut faire en sorte de le
nettre on tas, en alternant le fumier, à mesure qu'on
e dépose sur le tas, avec de la terre sèche, de la chaux,
les cendres et du plâtre. On peut y ajouter aussi de la
vieille litière, des pailles, et à l'automne des pesats
le patates et do pois, des feuilles, dos fruits gâtés, les
déchets des jardins, etc., également les balayures dos
aves et des granges. Ce travail.sorait amplement ré-..
ompensé par un surcroit dans le rendement de la
erre.

On doit donner un abri à ces tas do fumier pour^
u' ils ne soient pas mouillés..ou lavés par la piuie..

Los gazons, les mauvaises herbes qu'on peut enlever.
le chaque côté des chemins et du voisinage des clô.
ures peuvent égaloment servir à augmenter les tas
lo fumier. Cette manière d'agir no pourra qu'être pro-.
itable au cultivateur, car outre qu'olle augmentera
a valeur do ses engrais, sa ferme présentera une
plus belle apparence, et témoignera on favour du sa.;-
voir.fairo de ce cultivateur.. Nombre de cultivateurs:--
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ne se font pas une idée de l'accroissenent de richesso
qu'ils aceorderai ent àleurs 'terres par ce genre d opera-
tion qui leur assdreia de grands revenus par de bonnis'

.récoltes.
Si toutefois on n'a pas ncore songe à prendre ces

soins, c'est le temps de s'y mettre, car les fortes
chaleurs et les plûiés fréquentes ne font qu'appauvrir
davantage le fumier exposé aux internpéries do la
saison et à la Eéch'eressO.

Aune époque avancée de l'automne, et de bonne
heure le printemps, les feuilles des arbres'dans la fo-
rêt peuvent être ramassées avec soin pour servir de
litière aux animati puis ensuite jetées sur les tas
de fumier.

Si nons avoulbns obtonir de nos•jardins une plus
grande fertilité et de meilleurs prodùits, on ferait
bien d'utiliser la suie provenant des tuyaux et des
cheminées; on opérerait encore par ce moyen la des.
truction des insectes nuisibles à .la végétation de nos
plantes, si: même ils.ne les détruisent pas complète-
ment. Utilisez lo plus qu'il vous est possible'la suie
et les cendres dont vous pouvez disposer, au lieu de
les laisser se perdre dans la basse cour ou le voisinage
de la maison.

Choses et autres.

ia dijhlteri.-Un de nos confrères anglais rappore que dans
les familles oi l'on fiit rôtir soi-memu lu café, la diphterio ne
eut y pénétrer, car I'odeui aromatique qui s'échappe du ca-

é détruit les germes môme-de cette maladie.-

- Les engrais artificiels ou minéraux ont cela d'avantageux
dans leur application, qu'ils n'entrainent pas avec eux une se-
mence de mauvaises herbes comme c'est trop souvent le cas à
l'égard de l'engris animai.

- Nous regrettons d'apprendre que l'un do nos confrères les
plus entreprenants des Etats Unis, et qui publie un* journal
&'agriculture à New-York depuis quarante-deux nus, l'Aueri'

-recan cgiutraet cin dilcultó 11innuerbro. Après§ tant dle
d6volument pour la classe agricole, l'un des propriétaires de ce
.ournal, Ml. Orange Judd, demeure sans le son sur ses vieux
jours.On attribue cet état de gone à son.excessive libéralité
et A de mauvais placements de ses économies. On nous informe
que son journal l'inmrican Agricultueriai nu cessera pas pour
cela de paraître.

Les salel(e dants le lait.-Les soins de propretó à apporter
quand il s'agit de traire les vaches inftient considérablomont
sur la santé de ceux qui eu font usage, de mmo que sur la
qualité du beurre et du fromage., On dit que mettre de l'eau
dans le lait n'est rien moins qu'un vol, niais quand par la mal-
propreté on affecte la vie et la santé do ses semblables, la faute
en est encore plus grande. Comme le dit notre confrère du Ru-
ral Canadian, nombre de ceux qui font usage do lait n'ont pas
été sns remarquer parfois des saletés au fond d'un verre do
cristal dans lequel on leur a servi du lait. Ces particnles exa-
minées ou microscope ne sont rien autre chose que dit fumier
de vache. C'est ce qui arrive quand avant do traire les vaches
on n'a pas la précaution d'essuyer le pis avec un lingo; la saleté
du lait, neuf cas sur dix a son origine dans ce manque de
propreté. Le cultivateur doit donc exercer la plus stricto sur-
veillance pour que semblable négligence n'arrive pas sur an,
ferme ; il y va de son intérêt et :do la santé des membres do sa
famille qui peut être affectée en faisant usage de lait pouvant
contenir des germes de maladies. La chou. est plus sérieuse
qu'on ie le soupçornné. D'ailleurs les soins do prop'rotó mur une
ferme n'exigent aucun surcroit de travail ni nue plus forte <lé-
lieuse.. .

grauges, do màm'e que lés creches, 6taient nettoyés souvent et
les balayures placées dans nu corps ou' baril pour ensuite les
brûler, le fumier des étabILcS serait eu meilleure condition.puis-
qu'il ne servirait pas à propager davantage les mauvaises
herbes.

Cultîurc de la rigne aux Trois-Rivières.-M. Gédéon Désile ts,
propriétaire du Journal des Trois-Rivières, possède un vignoble
qu'il cultivo depuis quatre ans avec beaucoup dl soin. Il espère
retirer cette année dix h quinze mille livres de raisin. 'est as-ý
surément un résultat qui prouve qu'au moyen d'une culture
intelligente ou peut totjours être sûr d'obtenir de jolis béné'
lices.

RECETTES

La vermine des volailles.

Oi sait que les vol;ailles sont souvent dévorées par la ver
mine dans les poulaillers des fornies,' surtout dans ceux qui
sont n'al tenus, privés d'air et de lumière, qu'on ne nettoie ja-
mais comme il le faudrait.

On le sait, les poux nuisent à la santé des poules et rendent
imnpossibles l'enîgraissement des poulets.

Nous empruntons au journal La Basse cour le moyen suivant
pour les détruire:

Pour purger un poulailler et ses volailles de la vermine, un
procédé excellent consiste tout. simplement à les frotter avec
de la- suie, et à saupoudrer avec cette. matière corrosivo les
nids o les poulent pondent on couvent leurs oufs. La vermine
disparait partout oi pénètre l'odeur de la suie.

Chapeau de paille diglormé par la pluie.

S'il arrive que.votre chapeau de paille ait reçu unh averso de
pluie, et qu'il soit dillbrme, vous pourrez le remettre en le fret-
tant, -au moyen d'une flauelle, avec du blanc d'oeuf mêlé à
de l'eau froide.

TERRE ET MOULIN A SCIE A VENDRE
A ST-JOSEPH D'ALMA, COMTÉ DE CHICOUTIMI

VENDIRE A St-Joseph d'Alma, une magnifique terre de
quatre acres de largeur sur vin g t-quatro do profondeur.

E viron quarante-cinq acres sont défrichés; une partie a été
labourée, et l'antre est en souches; le reste de la terre est bois
on sapins, morisitr.q, épinettes blanches, épinettes rouges et
cèdres . tons ces bois sont propres à la contruction.

Cette propriété et de terrain sec est plan, le sol est de bonne
qualité et le climat est le nôme que sur les bords lu Lac St.
Jean. Il y a sur cette propriété une muison de 30 pieds sur 34
pieds, contruito on très boi bois avec u soîingo en pierre; de
plus, une étable et une grange de 100 pieds sur 30, couverte
en bardeaux, avec un abat-veut de 16 pieds de largour.

Cette maguifique propriété est située à deux arpents de l'E-
glise.

Aussi A vendre: Un moulin à scie ayant un pouvoir d'eau
de grande force, .de memo qu'un grand emplacement atte.
nant, à ce moulin et seulement à six arpents du la propriotó
plus haut mentionnée.

Le tout à vendre à très bas prix et pour argent comptant.
S'adresser à

23 notit 1883,

- ARTHUR BELANGER,
St-Joseph d'Alma, Comté do Chicoutimi

P EPI NI ERE.

DU

VLAGE DES AUJLNAES.
venant du fdiu ut de Iapaille o t nu i16au pour lu fumier des LES FRAISIERrS S harpless pr»lit dls fraises d'une
étables.1 lest donc nécessaire de faire eu sote q ces grailles grosseur prodigiOnso jusqu'a 8½ pouces dle tour et de pri mière
iie soient pas épîarpillédes de côté ot. d'autre, car melées Lu flu- quali té. Nous avons les témoignages d.-s premiers Horticulteur
mier la fermentation ne se fait pas toujours égaoment, et la du Canada et des Etats-Unis. Ces fraisiew sont très productif
auantité do graines conservent leur vitalité. Si Ju plancher des et résistent. au froid le plus rigoureux.
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GAZETTE DES CAMPAGNES82

Envoyez moi 50 cts oi timbres de postes et je vous expédie-
rai on temps convouable, par la malo, imes frais, 12 plants
" Sliarpless, I ou pour $1, 30 plants, ou pour $3, 100 plants.

Les commandes devront être faites au plus tôt pour s'assurer
des plauts forts.

Pour obtenir ui bon succès dans la plantation, il faut -plan-
ter ai septembre. Les plants alors reprennent bien et font de
bonnes racines à l'automune, et nous ponvons être sûr d'obtenir
des fruits l'année suivante.

Enrégistrez toute lettre contenant timbre on argent et men-
fionnez que vous avez vu -l'aimonco dans la Gazcue les Camt-
,pagnes.

Les lettres et comnandes devront être adressées à

AUGUSTE DUPUIS,
Village des Aulnaies,

Comité cio l'Islet.
2 Août 1883.

COLLEGE DE STE -ANNE
COMTÉ -DE RAIOURASKA.

PROSPECT US
DU

Cours commercial et du cours classique.

Le Collèe cle Ste Anne cio la Pocatière, situé à 75 milles tn'
bas do Qcu6soc, fondé en 1227 par M. C. F. 'aincliand, est ad-
mnirablement situé sur un côtteti élevé, 'ù uine petite distance
du (iouve St. Laurent et à un demi-millo de la gireo e lInter-
colonial. Il réunit il nu dlgré éîmiieint les avantages do la re-
traite et le la sailnbi ité; ses parterreoti ingifiques, les arbres
superbes et tortllas qui oiviroiinu ses cours dle récréations, et
la belle montagne qui l'avoisine, ou font un des sites des plus
Dittoresques et les plus agréables qui se puisse rencontrer. Tous
les ans on fait, tant à l'intérieur qu'à l'Pxtérieur du Collège,

des amélioiations propres a rendre le s(jour de pluts cul pluis
aigrónble aux élèves.

EDUCATION MOR ALE ET PI YSIQUE.

L'enlseigniient religieux tient 10 ireiier rang ans Pdnca-
tioi des jeunes gens clui fréuentent cet.te institcutioi.

Le culte est la roligion Catholique, copembiuut. on admet les I
Alèves qui on profeseilt ulio :uitre ; nis dans uit but d'ordre
eut (le régularité, tons sont obligrés d'asis'iter aux exercices reli-
gieIIx et, de mel:oIformer au l6glenit de l'institnion. E.
tout temps et en tous lic nix, les élèven sont placés sonti la vigi-
laîute suirvoilliince de loirs Mnmit res.

Les lettres que l-s élèves reçeoi Vent on dcrivoit, sont soumises
à l'inspection du1i Directeuriii deu Ecoliers.

La sant6 des élèves est, pour les Direlceurs di cllège, l'iob.
jet d'une tendro scolliciticdo ; aissi veillent-ils à Ae ceu les ali-
.tents sOieniut mains et ntboiil:iiati.

Les récréótioîns sont dist;ibuées do-nianière à faciliter les lé-
lasenent lu corps et dle l'eesprit.. La sallibrité dl V'air g11'on.u
-respire à Ste Ano do la Poeatièru ce> très-pi opro à conserver'
ut à focrtirivr la santé des élèves ; ais lorsilui'ils sont maludes
ils sont reçis à l'itfirmrie oùt ils ont t ,onjours près d'enx nu
les maitres.

INST'RIJCTJON.
Ln cours d'étude se divise on leuix sectionn : le Cours Clas-

aique et le Cours Conmnercial ccn A1nglis.
Le Cours Clcasiquc embrasse les cours de Science, c18 Pliiloso-

phie, le Littérature,. d'llistoiro, de Latin el, lo Gree, tels qu'ils
sont enseignés dans les autres oollèges et séminaires de cette
Province.

L% Cours ConIucrciaul ccmlipijroil les graigîî iires îcc Franfçaie et
A ngla ise, l'Aritenulique, l Géograpie, t'Hintoire Saite-, dos colirs
de Lccturi et dlo Calligraphie, lt Deiin lin/nire, Ici Toii, es ex.
ercies éléiiintidies do Xarratiun et d Cornpondance, dua T-
nne ires lirreni (n pprii litil, cii unri.it oliilelcu).... Drioit

soinniercial, Correspondlice Commerciale. Ieange, Bnquerie,
Connîissoin, etc., etc., etc

Après le Cours Connneuucrdcil les .lèves. avec. l'agréimuent de
leurs parente, liaGseit dans le Cours Classique.

Le Cours Classique et le Cours Conmcràial marchent côte à
côte, mais séparément et indépendamment l'an de l'antre.

Les jeunes gens qui se préparent ailleurs à entrer dans le
Cours Classique, ne sont admis que lorsqu'ils connaissenît le
Français -à peu près complètement; l'étude préalable de lAu-
glais n'est pas strictement exigé.

OBSERVATIONS.
Les quart-pensionnaires et les externes ne doivent s'absen.

ter d'aucun exercise du Collège sans permission.
Outre les Bulletins semestriels transmis aux parents et les

récompenses décernées & la fin de Pannée anx Elèves qui se
sont le plus distigués dans leurs classes respectives, par leur
progrès et leur bonne conduite, les Directeurs du Collège ont
établi, dans les deux cours, des sociétés littéraires qui sont dos
moyens puissants d'6mulation. Dans le Cours Classique, il y a
la Société." St-Tlonas d'Aquiu, " et la Société St-Louis de
Gonzague" ldans le Cours Commercial. Des médailles et autres
décorations d'honneur sont distribuées selon le mérite.

CONDITIONS.
Le prix do la pension pour les dix mois de l'aunée scolaire

est:-
Pensionnaires..:... ................... $100
j Pensionnaires.......... ........... 40
Externes ............................. 20

p yi "'^ N et en trois termes: Ie premier à la ren-
trée, le second au 10 décembre, et le troisième au 20 mars.

Onne déduit rien sur le premier terme en faveur de ceux
qui arrivent après l'ouverture les classes, non plus que sur le
dernier i l'égard de ceux qui sortent avant la fin dle l'année.
Dans le cours do l'année il n'y a déduction que pour nue ab-
sonce ld'an minus deux mois.

Abonnemuent à la Bibliothèque.....-15 cts par mois.
Inlirinerie dans le Collège (on sus do la pension) 15 ets par

jour.
Les livres, papier, plumes, etc., peuvent être fournis par les

parents on tuteurs, ou par Plastitution à les prix modérés et
piyés d'avance,

Les élèves sortis d'une autre maison ne sont admis que sar
les meilleurs renseiguements.

Les eflets qu les parents doivent fournir, autre les habite,
sont: une valise, ou un coffre ou ina petit meuble pour mettre
leur linge; des draps, des couvertes, un couvre-pieds, des taies
d'oreillers, (les bonnetr, les serviettes, un bassin, un miroir, dn
savon, des peignes, du noir et des brosses à sonlinrs.

Pour le réfectoire: des serviettes, un conitau, ulne fourchiett.e
clle coillibre, unle t asse on1 un verre à boire.

Si les iparents le veilen, ils trouvecont au Collà2e:
Un lit ct. sa fourniture..................$5 par:I année
Garniture de lit seule................ $2

SONT PAYÉS A PART.
Piain, nsage cie l'instrument...........$5 pr anée.
Mille, l".*aums ......................... 10 "
%'ioloii nu Luitri3 instrument, leçons. ' ---- "e «
Dsein an:ad i ique, leçons............. 1 i

--gr-phiu-........................ 10'

COSTUME.
Le cnstume des élèves est le capot et la casquette de dra >

bleu avec ntervures blauchos et ceinturo de lhino verte. Ceux
<le prenièru ani 4 e peuvent obtenir la permission d'user les la,
bits qu'ils portaient avant d'entrer an Collège.

Collège de Ste. Anne de la Pocatière, août 183.

ENGRAS ARTIFICIEL.
Le département do l'agiiculture et des Travaux Publice

offre ou vent) nune cortaine quantité de glimon biphosphaté
à raison da douze piesl res la tonne, (c'est moins gne lit moitiz
di prix cuOtt.antl.) ut deux piastrcs le quart, livrés an quai ou à
la gare titi chemcin cde fer di Nord, à Québec.

Oi ie vendra pas mtins d'un quart à lai fois.

Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire,

Quebec, 19 avril 1883. 'fIl


